Acte II

(Une vaste mer calme où se reflète un très bel arc-en-ciel. Près du rivage, une embarcation à l’ancre dont le timon est tenu par un esprit sous la forme d’une belle femme. Deux sirènes sautent dans les ondes.)
Scène I

Eustazio
Nous voici près du port

Pour nous reposer

De nos fatigues.

Que le cœur se console,

Que la peine s’envole,

Chez qui sait espérer.

Scène II


(Rinaldo, Goffredo, sortis en hâte.)
Rinaldo
De cette grotte désirée, d’où,
Dans les ombres de mon aveugle douleur,

J’espère tirer d’heureuses flammes de pitié,

À quelle distance sommes-nous ?

Goffredo
Et quand embrasserons-nous

Le seuil de ce magicien ami ?

Eustazio
De ce rivage ensoleillé

Peu de distance nous sépare de

Son fatal refuge.

D’ici peu, nous verrons ce qu’il sera

De cette haute entreprise.

Scène III

(Tandis qu’ils se hâtent dans la poursuite de leur périple, la Femme qui se tient sur la barque invite Rinaldo à y entrer.)
La Femme

Pour recueillir d’Almirena
Les plus doux soupirs,

Entre, Rinaldo, dans cette étroite barque.

Elle m’y a poussée, elle t’attend là-bas

Sur la plage solitaire,

Triste, seule, et trahie,

Tant elle souhaite

Que tu portes tes feux sur ces eaux.

(Tandis que Rinaldo, Goffredo et Eustazio restent stupéfaits de cette invitation, les Sirènes chantent et dansent.)
Air

Les Sirènes

Le mai

De vos vertes années,

Ô cœurs amoureux,

Toujours constants,
Passez-le dans l’amour.

Que le menteur éclat

De l’honneur ne vous trompe,
Car seul est heureux

Celui qui, amant et aimé,

Possède un beau cœur.

Récitatif

Rinaldo
Quelle force inconnue

Me pousse à suivre ce haut commandement ?

(Un moment hésitant, puis décidé, il se résout à entrer dans la barque, quand Goffredo et Eustazio l’en empêchent.)
Oui, Almirena, ma vie,

Je viens à toi.

Goffredo
Ô grand guerrier, arrête-toi,

Arrête cette course imprudente.

Eustazio
Quelle ignoble épreuve !

Rinaldo
J’espère, je tremble, je crois et je crains tout ensemble.

La Femme
Rinaldo, hâte-toi !

Rinaldo
Oui, Almirena, je cours vers toi.

Goffredo
Pense à ta gloire.

Rinaldo
Elle en frémit.

Eustazio
À ta raison ?

Rinaldo
Elle languit.

Goffredo
Freine ton ardeur.

Rinaldo
Je ne le dois pas.

Eustazio
Pense à ton sort.

Rinaldo
Mon cœur n’a pas peur.

Goffredo
Sion te réclame.

Rinaldo
Et ma bien-aimée m’appelle.

Eustazio
L’Érèbe te trompe.

Goffredo
Le Styx se moque de toi.

Rinaldo
Pour elle, je me battrai jusqu’en Enfer.

Air
J’humilierai le Cerbère à trois gueules

Par mon épée.

Là-bas, je renouvellerai

Les hauts faits d’Alcide
.


(Tandis qu’il chante, il monte impétueusement dans la barque. Confusion de Goffredo et d’Eustazio.)
Récitatif

Eustazio
Seigneur, quel étrange emportement !

Confier sa propre gloire
Aux vents trompeurs,

Sur les tourbillons de l’onde !

Goffredo
Ce fut une indigne victoire

Du barbare Achéron.

Mais face à un tel dommage,

Que mon cœur ne prenne point d’alarmes.

Ma fille, ô dieux, est perdue !

Il s’enfuit à tire d’ailes.

Espoir, courage, ne m’abandonnez pas !

Air

Mon cœur, mon cœur, que sais-tu me dire ?

Vaincre ou mourir

Oui, je t’entends.

Si ma gloire frémit,

C’est seulement d’un bel espoir

Que j’attends la paix.

Scène IV

(Jardin du palais enchanté d’Armida.)
Almirena
Cruelle Armida !

Par la puissance de l’abîme,

Me ravir au ciel chéri de mon bonheur !

Et tu me tiens ici en vie

En un deuil éternel

Dans cet Enfer de douleur !
Elle pleure.
Argante
N’assombris pas, ma belle,

Le doux rayon

De tes divines pupilles,

Car je sens mon cœur se briser de pitié.
Almirena
Seigneur, hélas, par pitié,

Laissez-moi pleurer.
Argante
Tes larmes étouffent

Le beau feu d’amour

Qui s’allume en moi

Pour toi, bien-aimée.

Almirena
Retenue dans ses nœuds,

Mon cœur n’est pas

Au sentiment amoureux.

Argante
Toi, reine de mon cœur,

Qui le gouvernes d’un empire absolu,

Tu peux imposer ta loi à mon âme.

Almirena
Ce n’est pas vrai.

Argante
Veux-tu donc que mon épée
T’ouvre un passage dans cette poitrine

Où mon cœur se meurt ?

Almirena
Ah non ! Je n’en demande pas tant.

Ah, si tu m’aimais !

Argante
Quel gage

T’assurerait de ma fidélité ?

Almirena
La liberté.

Argante
Un ordre difficile !

Almirena
Un amour mensonger !

Argante
Ma bien-aimée, et si Armida,

Par la généreuse fuite que je t’offrirais,
Apprenait la flamme qui pour toi consume mon cœur ?

Nous serions tous deux la cible

De son amour jaloux

Et de son infernale colère.

Je sens pourtant

Mon cœur se briser.

Almirena
Alors, laisse-moi pleurer.

Air

Laisse-moi pleurer
Mon sort cruel

Et aspirer

À la liberté.

Que par pitié,
De mon martyre,

Ma seule plainte
Brise ces liens.
Récitatif

Argante
Ah, sur ces belles lèvres,
L’amour au charme puissant,

A fait naître les mots

Du tourment de mon cœur.

Argante, que décides-tu ?

Raison, que sais-tu me dire ?

Ah, mon cœur ne peut résister

Davantage à ce sentiment.

Air

Il suffit que tu demandes
Pour que je consente, bouche adorée,

Que mon cœur te voie

Pour se perdre tout entier en toi, joue adorable.

Scène V


(Armida seule.)
Armida
Ceignez de lauriers
Ma chevelure triomphante.

Rinaldo, terreur toute-puissante

Des armées de l’Asie,
En humble victime,

Sur l’autel de ma colère

Tombera épuisé.

Conduisez-le ici, ô Esprits, sur-le-champ.

Scène VI
Rinaldo
(Deux esprits le conduisent en présence d’Armida.)
Perfide, un cœur illustre
Est assez fort

Pour mépriser l’Enfer.

Rends-moi Almirena,

Ou tu le paieras de ce fer.

Armida
En face d’Armida,

Une parole aussi orgueilleuse ?

Rinaldo
En face même de plus cruels tourments.

Armida
Tu es mon prisonnier.

Rinaldo
Un servage qui n’atteint pas mon âme.

Armida
Ta vie est en mon pouvoir.

Rinaldo
La mort n’effraie pas une âme invaincue.

Armida (à part)

(Sur ce beau visage,

Resplendit un je-ne-sais-quoi

Qui apaise mon cœur.)

Rinaldo
Maintenant, rends-moi Almirena.

Armida (à part)

(Un sentiment inconnu

Distille dans mon cœur

Une peine amoureuse.)

Rinaldo
Rends-moi donc, cruelle,

Rends-moi Almirena.

Armida (à part)

(Mais à un ennemi barbare, mon cœur

Servira-t-il de trophée ?)

Rinaldo
Ma colère a la force

De mettre à terre ton infernale troupe.

Armida (à part)

(Je suis vaincue, oui ;
Je ne le croyais pas si beau.)

Rinaldo, sur cette rive

L’air respire l’amour.

L’onde, l’oiseau, la fleur,

Ne t’invitent qu’à d’amoureuses étreintes.

Abandonne cette colère impie,

Non plus vaincu, mais vainqueur d’Armida.

Je t’aime, ô bien-aimé.

Rinaldo
Je t’abhorre !

Armida
Prends mon cœur.

Rinaldo
Pour le mettre en pièces.

Armida
Je t’apprête mille joies.

Rinaldo
Moi, mille peines.

Armida
Que mes prières t’attendrissent.

Rinaldo
Je les déteste.

Armida
Et le pouvoir de mes soupirs ?

Rinaldo
Celui d’enflammer ma colère.

Armida
L’Enfer m’obéit.

Rinaldo
Je te méprise.

Armida
Pense que je suis…

Rinaldo
Un tyran !

Armida
Décide…

Rinaldo
La vengeance !

Armida
Par pitié !

Rinaldo
Vers toi je cours, ma bien-aimée

(Il veut s’en aller.)

Duo

Armida
Arrête-toi !

Rinaldo
Non, cruelle !

Armida
Je suis la fidèle Armida,

Oui, oui, oui.

Rinaldo
La cruelle infidèle,

Non, non, non.

Laisse-moi

Armida
Plutôt mourir.

Rinaldo
Je ne peux plus souffrir.

Armida
Veux-tu que je me tue ?

Scène VII

(Armida sous les traits d’Almirena.)
Armida
Cruel, toi qui as ravi

À mon cœur la paix,

Tu n’accorderas pas un seul regard

À tant de souffrances ?

Rinaldo
Que vois-je ? Mon idole !

C’est toi, ma bien-aimée ?

Ah, viens consoler mon âme désolée.

Armida
Ici, dans une vie amollie

Tu fomentais de nouvelles amours,

Abandonnant celle qui t’aime ?

Rinaldo
Non, ma bien-aimée, c’est toi

Pour qui je soupire,

Et en ce lieu,

Je n’ai vu que la cruelle Armida.

Armida
Serre-moi donc contre toi.

Rinaldo
Heureux amant que je suis.

(En l’embrassant, Armida reprend son apparence et Rinaldo s’enfuit.)
Rinaldo
Sphinge, tu fais naître en mon cœur

Une affreuse horreur.

Jupiter, lance ton trait !
Le Ciel n’aura-t-il pas contre cette femme la foudre ?

Ciel ?

(Armida reprend les traits d’Almirena.)

Armida
Accours dans mes bras !

Rinaldo
Mon idole !

(Il va l’embrasser, puis s’arrête.)

Mais que fais-tu, Rinaldo ?

Peut-être sous ce visage,

L’Enfer se dissimule-t-il sous le voile du Paradis ?

Air

Je brûle, m’enflamme et frémis,
De mépris et de fureur.

J’espère, mais crains toujours,

Un charme de l’Enfer.

Scène VIII

(Armida seule, reprend son apparence.)
Armida
Ainsi donc, les attraits d’un visage,

Tant de joies promises,

Les peurs de l’Enfer,

N’auront pas le pouvoir d’arrêter le cruel ?

Et tu le suis, ô mon cœur !

Toi, devenu trophée d’un amour malheureux !

Que ma fureur se réveille !

Que l’on rattrape l’ingrat,

Qu’il tombe à mes pieds, sacrifié !

Hélas ! Qu’y a-t-il ? Tuer mon âme ?

Ah ! Faible cœur !

Tu peux encore accueillir un traître ?

Allons, allons, Furies,

Ranimez vos châtiments et vos tortures !

Oui, qu’on le tue ! Ah, non ! Il est trop beau.

Air

Ah ! Cruel, que mes larmes
T’émeuvent, par pitié.

Infidèle à mon désir,

Tu éprouveras ma cruauté.

Scène IX

Armida
Reprenons d’Almirena
La trompeuse apparence en ce lieu :

Peut-être, tel un papillon,

Rinaldo reviendra-t-il vers sa belle flamme.

(Armida reprend l’apparence d’Almirena. Argante arrive.)
Scène X

Argante
Almirena adorée,

Tout bref moment
Qui éloigne mon âme

De ta beauté

Est une dure peine.

(Armida le regarde avec colère.)

Est-ce toi qui, de rayons et de nuées,

Fais resplendir les étoiles

Qui me promirent

D’aussi heureuses influences ?

(Armida le regarde avec encore plus de colère qu’auparavant.)

Car d’ici peu je t’arracherai

Des rets indignes

De la cruelle Armida.

(Armida écoute sans le regarder)

Ah, ôte de ton âme l’hésitation.
Ma foi, mon courage, cette étreinte

M’engagent tellement !

(Argante va l’embrasser quand Armida reprend son apparence et le repousse avec grande fureur.)

Armida
Traître, dis-moi, est-ce là

La récompense de mon amour ?

Argante
Dieux, que vois-je ?

Armida
Moi qui t’ai donné mon amour ?

Argante
Je ne le nie pas.

Armida
Moi qui ai mis l’Enfer

À ton service, ô âme orgueilleuse ?
Argante
C’est vrai.

Armida
Me trahir !

Argante
Pardonne l’éclair d’un amour foudroyant.

Armida
Calme-toi.

Armida
Non.

Argante
La honte me soit une rigoureuse peine.

Armida
Non.

Argante
Oui, femme sublime, j’aime Almirena.
Armida
Je retire les forces du Styx.

Argante
Fais ce qu’il te plaît.

Sans tes démons, mon épée suffit.

(Il s’en va furieux.)

Air

Armida
Je veux me battre et vaincre,
Avec la colère qui m’offense,

Venger les affronts.

Pour terrasser cet orgueilleux

Qui a mis le feu à mon cœur,

Les dieux en personne seront avec moi.
� Autre nom d’Hercule





